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Quels futurs
critères pour entrer
à l'université?

Sujet explosif/les «prérequis» sont au centre
de la réforme promise par Emmanuel Macron.
Obligatoires ou facultatifs, nationaux ou locaux."
De multiples questions sont à trancher

E-.ntre les milliers de
bacheliers encore
sans affectation et
l'arrivée cles étu-
diants dans les uni-
versités., subme:rgèes.

la rentrée universitaire com-
menœ sous haute tension. Alors
que plusieurs syndicats étudiants
et enselgnants appellent il la me;>-
billsation nati(}nale contre la ,,101
travail XXL» mardi 12 septembre.
un dossier uploJif al'l'ivesur la ta-
bœdugou~ement:laNfurme
de l'entrée à l'\11ÙVI!nitÉ', qui s'ap-
pliquera dès 2018. Avec l'épineuse
question de la sélection,
.La négociation lancée avec la

communauiê universitaire passe
à la vitesse supérieure lundi
Il sqJtembre. avec les premières
réunions des groupes de travail.
qui rendront leurs propositions
fin octobre. L'un d'eux va plam:ber
5UT œtte quest.inn cruciale de l'ac-
cès au premier cycle de l'enlieigne-
ment lfupérieur. Emm1Jnuel Ma-
cran il pris l'engagement de rem-
pl.aœr le tirage au sort; utilise! Jus-
quedi pour départager les
candidats lonqu'i1s. sont n-op
nombreux il l'entrée des licence$.
par l'.lnstauration de .pn!requis •.
Un concept Bauao sujet duquel
d'importimtes Usnes de fusctwe
apparaissent déjà, laissant augu-
retd'un èonsensusd.ifÎlciIe autour
de cene que:nion centrale, queUes
règles interviendront à l'avenir
pour aveil' sa place il l'universIté r
0IIlIpt0hH __ 1 Pour les
deux principales organisations
étudlantes -la FAGEet l'UNEF-,

.Unerègle
uniforme et
rigide seran

totalement
Inadaptée »
FlEntRle DARDEl.

presidenl de l'université
Par is-Descartes

mais également plusieurs syndi-
cats d'enseignants du supérieur,
telleSGEN<FDT. il o'estpas ques-
tion que les futurs cri.tères cansti-
tuent une condition d'entrée il
l'univenité, qui J'ajoUlerait à l'ob-
tention du bac. C'est une ligne à
De pas franchir, sous peiné de
mobillsatlons. prévlimnent les
syndicats étudiants, qui y ver·
raient l'introduction d'une .,é-
lection déguisée». Ces prerequis
ne pt!uvent être qu'infonnatlfs,le
dernier mot devant toujours re-
vmir <lUbllcltlliier.

« Un prérequis informatif. ce n~st
plIS un pn!requis, balaie à l'extrême
opposé François Genninet. de la
Conféœnce des pr"$ielents d'uni-
versité (CPU). Sinan. ilfalldra m~-
pliqun comment 011 met Ji" au ti-
mge"u wrrl ~"Cel4 neservirafX'$
pour autant Il exdure.pn!clse.t-iL
U/1 Iycien qui ne remplit pas les
condîtion:s d"m se voir pI'Opb$tlr
une solutioh alternative."

LespnlmiéreJl pines av;ancées
par le gouvernememt permettent
îusqu'icl Il ces positions antago-
nistes d'espérer a'lolt gain de
cause. N'est-ce pas la ministre de
l'enseignement supérieur, Frédé-
rique Vidal, qui a affirmé qu'eUe
ne préparait pas une réforme de
la &élection il l'wùversiti 7 Elle il

pourtant, dans le même temps,
dreué de premières hypothèses
de pll!requis qui Insemblenth'y
méprendre à des critères de sélec:-
tion, tels que les notes du lycéen,
sa motivation ou encore ses mga-

sements en dehors du lycée.

lacIu Da ••••••• AnI Ces si-
gnaux ambigus se retrouvent
également quant à l'avenir de la
plaœ-furme dj\dmi:sslan post bac
(APB), qui répartit les candidats
dans l'enseignement snpérieu:r.
D'apres les pmes de parole de Fré-
dérique Vidal. et dé' wn homolo-
gue de l'éducation nationale,
Jean-Michel Blanquer,le système
vit ses dernières heures. Oerrière
la formule choc. une profonde re-
mise à plat de l'outil infonnatique
est promise par les deux mlni,·
tns.Ce q\.llpo \Urait laisser enten·
dre que ln futl.lfi pr~reqll'is se-
ront pris en compte pour attri-
buer les places.

"Mais les p1irequÎs informatifs
ht' nkps$ftlm t pus de modifipr
quoi que ce soit dans l'afgorltllme
d~B», pointe 'immy Losfeld, de
la FAGE. Sa Co$~Ur à la têté de
I1JNEF, LU~Le BàS,~ dit ainsi défll
"SiœptlqUf! et ,nquiète» quant aux
desseins du m.in1stèr~.

Du critinI lie .-a ""1 Au-
delii de cette pomme de discorde
initiale,la nature même de ces fu-
!un prérequts fait débat. Type de
bac:calaun!at {général. technolo-

gique, professionnel). notes dans
cllrtaines mlltiêreJ. dossier géné-
raI avec Ills activités ertra.Kolai-
res... de mu1tipl6 configurations
sont pouihlet.

Pour les doyens de JKiences et
techniques des activitéll physi-
ques et sportives (staps), filière la
plus tOl)cb.ée par le tirage au Sort
cette année avec plus de 3D 1300
premien vœux de candidats
pOUl' seulement 161300 places, il
serait nécessalle d'évaluer les
compétences scientifiques. iitté-
raires, sportives, mais aussi les

engagllments associatifs descan-
d.idats. Un examen multî-tr!tè-
res qui permettrait de donner de
véritables chance.sc de réussIte
aux étudiants, pr6nent-lIs, alors
qu'à peine quatre ,ur dix pusent
actuellement le cap de la pre--
mière année,

Mais aller si loin dans les critè-
res n'estpa$ anodin, avec le rillQut:
d'aboutir à une forme de Jélei.'-
tian soriale, écartant les moins
armés, no-n seulement sur le plan
scolaire mais aussi quant aux
comJl'hentèS acqt.lÎlles en debon;
de l'ecole. Pour la CPU, il vaudrait
mieux se limiter à vérifier que le
candidat a suivi certaines rrtittiè-
rl!l; durant ses :mnées de Iye.!!!,
Par exemple des enseignements
en biologie pour entrer en licence
desc!ences de la vie ouen Slaps.

Pro".. •.••••• 1I1Ùn1'IitII1'
Ail contenu de ces prerequiil
s'ajoute enfin la question de leur
échelle: seront-ils fixés au niveau
national ou bien chaque univer-
sité pourra-t-elle les définir il 511

manière~' Pour les présidents
d'lI.niversité, cette liberté doit·êtJ'e
laissee il chaque habllssement,
Une licence de sciences de la vie à
Marseille pourrait ainsi deman~
der des critères d'entréé' diffé-
rents de ceux exign à Lyon.." Uri/!

~lt uniforme et rigide seroft te-
tGremellt inadaptie, défend Fré·
déric Oardel. il la tête dl! l'univer-
sité Paris-Descartes. Certaines II·
cences o.nt des roloratiDII5 difJë-
rimtes d'un œ"lto'1f! ô lb"utTe." Et
de citer l'exemple de la psychelo·
gie, qui nt'icessite dans son éta-
blissement des connaissances Iln

biologie, quand la même llèètlce à
Paris-Diderot est bien plus tour·
née vers ~s sciences sociales.
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Mais d'auues univemta:ires
pointtlJrt le risque de voir se déve-
lopper une universitê à deux vi-
tesS6, certaÎnes Uœnœs pouvant
se lancer dans des critères plus
élitistes que d'autres. Ir L1négalité
entre les diplômes. c'estdéjà œ qui
msre QujourQ'hp,i». mg!t le pré-
siœnt parisien

QlIldJe.-•••••paaz---
IMlReste il 5avuu-ce qui 519a pro-
posé comme alternative il ceUJ;:
qui n'aUf1lient pas les pl'éœquis
pour rejoindre l'univel'liité, au
pays où l'accès à l'enseignement
snpl:rillur est un droit pour tout
bac:heUer. Année de remise à ni-
veau OU d.e propédeutique, Ii·

cente professiollna1lsanœ en
trois ans. .. 1.0 hypothèsn f()Î:$Qft-

nent. la ministre a déjà promis
uneau~londunDmbrede
places en BTS et DUT, visant di-
rectement les bacheliers techno-
logiques et profussionneb qui se
dirigent le plus souvent par œ.
faut l l'université. avec des taux
d'écl1ecs immèl1Sll:5.

Mais l'ampleur du boom dêmQ-
graphique et de l'augmentation
de la poursuite d'itudes nëc:es-
sitE: ~ SQ!uti(JDS d'une enver-
gure sans commune me$Ufe, En-
tre 20000 et 40000 étud.iants
supplémentaires rejoignent tha-
que année l'université depuis
déjà trois am, avec un pic pro-
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mis, .. en zo18.
L'ensemble de la communauté

universitairee$!: suree point una'
nime: les prérequis ne pourront
~Udre la question du nombre
de places à augmenter. sauf.à èX-
clure des batai1lons de bacheliers
de l'enseignement JUpérieur, Un
investissement d'un milliard
d'euros de plus par an eM de-
mandé par la plupart des syndi-
œts. Làe~ les contradictions
du nouve-au gouvernement in-
quiètent; si Fredérique Vtdal pro-
met que le budget 2018 l'I!'flktera
la prlQrité;dl'i~ pour ron sec-
teur, pQW' l'inst;mt 331 :milllons
d'euros ont été coupés en 2017 .•

CAMU.U STItOlUlONI

Avec 1000 étudiants en plus, à Strasbourg on pousse les murs
Cours en visioconférence ou le samedi, amphis dédoublés, «ID» supprimés ou surbookés ... il a fallu trouver des solutions

REPORTAGE
STltASBOU~G' ~nv,,"'" spkia! ••

C'est cumpletici1» Une
étudiante péliDante, af-
fublée d'une blouse

blanche. accueUle les nOUVl!aux
venus en licence de sciences de la
vie. Eux sont quelque JH!u di>
IXlllSsolés.Ce 5 Sl!pte:mbre,le plus
srand amphithéâtre de l'univer-
sité et ses 6110places ne suffisent
pas il faire entrer tout le monde.
C'est à l'étage ljU'i1s suivront le
cours, en visiQConférenœ_

L'université de Strasbourg doit
atcuelWr un mUlier d'étudiants
supplémentaires, et partout cela
cpince. l'établissement a décidé,
en urgence cet été, de p9usset les
murs d.1Insdes fill~",s déjà débor-
dées, comme les sciences et tech-
niques desactivitéll physiques et
sportives (Staps) et la psytbplogie,
afin d'éviter le tirage au sort qui
devait écarter des candidats de·
mandant ces licences en premier

vœu. Plus de 200 places supplé-
mentaires ont été ouvertes sur la
plate-fonne di\dmission post bac
(AFD) il la mi-juillet, avec la pro·
messe de ['Etat d'une aide excep'
tionnelle de 1500 euros parétu-
diant polU' "établissement.

_La rentrée est très tend!1/!, re-
connait le prêsident, Michel l><!-
neken. Cela ne peut être une solu,
tion Ii long terme, fi n'im pas be-
soin d'être Prix Nobel pour com·
prendre qUQn ne peut réussir dans
de bonnes conditions à paner de
43 000 étudiants il 51000 en huit
ans, l11I"c le même budget, le
mime nombre d'enseignants et les
mêmes mètres carrés."

De l'autre côté du c;unpus ver-
doyant, ill'Institut LeBel,le doyen
dillafaculté des scienc'es du sport
annODce immédiatement la cOU-
leut aux npuveauxarrlw.nts. "On
n'a jamais vu àutant d~tudIQnt$.
c'est une rentrée hiswrlque, on re-
lève le challenge, mais le prix il
payer va être lourd", dame Jean

Saint-Martin. pour la seconde fab
de la matinie, puisque, dé$or-
mais, tous les cours de première
année sont dédoublés. Aut"' nou·
veauté, plutôt désagréable pour
les étudlant$: des enseignements
auront lieu le soir et le samedi,
L'annonce ne manque pas de pro-
voquerun certain brouhaha dans
l'amphi. Nombl'l!llX sont les étu·
diants de Staps qui ont une acti-
vité en club sportif le week-end.

~
A la sortie, tertains sont un peu
sonnés. Mais le $pulagement do-
mine. après les frayeurs estivales.
-l'ai vraiment eu Ih la chance
d'avoir une pla('l'" se réjouit
logan. 2t<lns, écarté par le tirage
au rort, qui a passé plUSÎl!uf1lse-
maines en liste d'attente. avant de
décrod1ena plare

Le casse-tête pour trouver des
enseignants et des équipements
sportifs Il duré une grande partie
de l'été pour les équipes péd.1lgogi·

«On relève
le challenge. mais

le prix è payer
va être lourd»

JEAN SAINT·MARTIN
doyen de la laculte

des sciences du sport

ques, qui procèdent encore aux
derniers ajustements, recrutant
un vlll:ataire en badminton par-d,
décrocbant un créneau horaire en
plus dans les pisdnes de la ville
par-là. Et le pire ne s'nt pas pro-
duit: une centaine d'étudiants
suppMmentalres sPntwnuss'ins-
crire en Staps, alors qu'ils alll'aÎ,ent
pu être deux tols plus, d'après les
places owertl!S sur APB.

Larentrée est déjà bien engagée,
les équipes s'affairent encore .11.
trower des saUes.• La chasse aux
amphls se poursuit Il, l'eConnait la

responsable du seniœ de la scola-
rité des sciences de la vie. Si ses ef-
fectifs restent stables en premJèore
année, c'est l'augmentat:kJn en
detlIième et troisième années de
liœncequl pose désormais pro-
blème, IVec un amux: d'étudiants
continu depuis cinq ans.

Dans le p•.••miefCours deprénn-
trée de psychologie, c'est la cohul!,
avec des travées remplies d'étu-
diants dam le vieil amphithéâtre
défraîchi. «Ça change du lycée,
note sobrement une étudiante.
Mais ce nest pas possible, on ne
peut pas suivre un cours comme
fil.» Lapromotion sera dédoublée
durant le reste de l'année.

Aweune œntained'étudiants de
plus, p<:>rtantles effectifs à 700 en
première année de psychologie,
impossible de faire autrement. Les
travalQl: dirigés débordent eux
aussi largement: les groupes vont
atteindre 55 personnes. "Npus
.wmmes ôb1igé$ de faire du SlJ1'boo-
king. en partant du principe qulls-

sn l'ftetertclins ne viendront plus Il,

reconnait la doyenrne de psycholo-
gie, EvaLouvet. Cescpurs œnsés.se
dérouler en petitS effectifs sont de
toute façon devenus quaSi inexis-
tants dans les emplois du temps
de première année. "Nous avom
préféré dégrader les conditions
d'ensei9nement pour donner une
chance il tous d'avoir une place»,
explique la doyenne.

Pression supplémentaire pour
les équipes, les centaines de mails
et de coups de fil désespêrés qui
continuent d'afl'luer ap~ la ren-
trée de la part de r:andldats insatis-
faits qui rêvent d'entrer en plIfcho-
199ie. - C'est le plus dur, lâche la
J'lOfesseur de psychplogie lIOtiale,
impuissante. NoU$ sommes CûÎn-
cis dam un S)'stèm••bouni de con-
tmdlcticms:on saltqu'Qprès./1 n)la
ni ll!$ débouchés en masrer ni sur k
man:hé du travail. On Ile peut
qDQttendreque le sptème Implose,
ça ne peutmntlnuercomme ID .•••

C.IIT.
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Les bacs pro et techno, naufragés dJ\PB

T WlM!r une .;cole., "c'est
stress », :raconte cheyenne.
néo-bar:be1ière. TituJaire

d'un bac Frofessionnel action
CQmmen:ia.\t!, ma.is :reaJée par le
système d~dmissi()n l'Oit Mc
(/<PBf,la jeune fll1e recherche un
établissement en parcourant te
Salon Studyrama cw·la rentrée étu-
diante,wnd11!di8sep~, à la:
Cité univt!rsttal.œ, Il Patis. Comme
elle, tissent enco:œ 3000 nauba-
gés d»B. titulaires d'un bac mm-
nolQgique ou profusJiOl'UY!i pour
la plupart, SaN orientation. alŒ5
que l'heure dl! la rentrée a, pour
heaucoup, déjà sonné. Comme
elle, ils sont des CE!ntaintl$ à devoir
examiner les solutions proposées
par l'enseignement privé et
payant. quitte Ilmettre acontribu-
ti<ln leurfamille ou Ils'endetter.

Cela ira mieux demain! C'est en
subrtance le ~ du gouver-
n~m.el'lt il. teS ÎI!Wl6 ~ deshé-
mlœ, FMlérique Vidal, la minis-
tre de l'enseignement ,upérll!U1,
il afl'irmé Q VQlonté. p<:IUf la ren-
trée 1l018, d'augmenter de ma-
nière «substantiel111H le nombre
de places. Cent m:Ille ouvertures
dans 16 fllières courtes, c'était
aussi une promèSSe d'Emmanuel
Maeron lors de la campagne pré-
sidentielle.
"it nops; D'ici elJ~ proc:ham

on reste chez nous $QIU rien
j'aire; ", intett'Qge 1beb, 19 ans, bac
œclmologique sci~CI!S et ted1-
nologies de laboratolre (sn) en
poche, obtenu au lycée Paul-
Elullrd de Saint -f)@mll (Seine-
saî:nt-De-:nIs).L'optlon poumtlt en
tenter certains. «Mats rwn! Nos
parents nous ont mis trop hi pres-
sion.Ont:herdleuneéè'ole~, pour-
suit Marina, qui av« Ch~nne.
Rahyan et AlexiS,B passé sa der-
nière BDIlée au Iytée Cogrlacq-Jay

Dans les salons de rentrée,Us se tournent vers les écoles privées
cD\rgenteull (Val-dOise). C'llSt en· dien. «Cenht"pasgirah/;!'»,atran-
semble qu'ils ont obœnu leur bac thé sa mère.
action commerdale. Et ensemble Enfin.,il Ya ceux quisaventquele
qu'ilsont ëtê &enduits par Lerp' dJoixdel'~ lesconduitil
tème APB. l'édtec.Sonya,18lU1&, a obtenu son

Leursouhait,,,UnB1S'MUC[Ma- bac sciences et technologies du
nagement des unitésrommen:ià- management et de III gestion
tes). s'enthouslume Rahyan, au (STMGl au lycœ Camille<Iaudel
peut-ltr2un.81SNRC[Négodation de ~ntault-combault (Seine-et·
et reJatkm client)." C'nt ce qUI:!la .MaIne). Rencontrée samedi 9 sep-
petiœ bande avait demandé tembreauSalonderétudiantdela
parmi une dOUZllÎnede vœi.Ut dé- rentrée, porte de dwnpettet, à
~ sur le système d'orienta- Paris, elle ne êad1e pas ilS colère:
tien.. Pas un n'a éte' menu. «ErI.I'('rofIde, i~isuivi tom ck 1I!C$

profuseu~ pmcr/e chaix de mon
bac. rai logiquement dmIandé une
insaiption tri B7S MU(' et NRC. J'ai
enœro suM le!.rrsconsdlsen imrn-
vaIIt pmmi mu vœrDII une liœnœ.
Jen~lp2S eude BIS. nwis une place
il la fàcen langue étmngère appli-
quœ (LEA) dont je n~t janm/s
wlllu. " Isabelle, sa maman BC1lG,
n~ peut s'empêcher de lâcher: «Ce
synhnrest men:lique."

wed;i, IIIans, bac sn à saint-De-
M. n'il o:WtenuBW:;uo des BTS chi-
Plie qu'U a. $OUidtêli. U e;st admis
dans une fac de lettres. -an sait
lfUII' cela né va pas marr:ller ». Ii'in.
quiète-HI, plus daiJvoyint que le
système qui lui a fait cette otfrl:.
Diffictle de s'étonner si le taux
d'èt:hec en première annéê de il-
œfl.œ est aby$sal : seuls 40,1 " des
étudiantS i.nscriU: en lJœnœ pas-
sent endeuxlème iIllllée.

Pour mettre fin à SiiI «gaJere», et
en attendant un système d'orien.
tatjon plus performant, son cama-
rade de duse lheb, qui rêvait
d'1Illl! premièn> année commune
aux études de santé (Pllces.~mais a
été affeàl? en géographie et amé-
nagmM!nt, envisage de "faire une
année sympathique.» W«Iji sourit
et œrrlge gentiment: ffSQ!W6ti-
tpœ; Une année sabbatique." •

UlCNVHb

LES CHIFFRES

39700
tIIIodIcIetIlUfPl6menlblllM
C'est le nombre de candidats
en plus qui ont frappé aux por-
tes&! l'enseigne~nt supèrieur
celte année. &uf la ptate--forme
d:AdmiSllioo post bac. Soit une
hausse de s%. Parmi I!lIX, da
bacheliers, pOur les deuX liel1,
et de$@tudiaotsen l'Î!l;Jrienta-

.u n'y. plia •••••••
Débordé par l'affiule de
40000 étudiants supplémentai-
res pour cette rentrêe, APB a calé,
Uvrant aux bacheliers les moins
armés une fm de non-recevoir.
Qu'Us aient obtenu un bat gestiOn.
santé, artioo commerciale ... Dina,
vacut, Wedji ont reçu la même ré-
ponse en juin comme lors ~ ta
procédure complémentaire qui se
dôture fin ~ptembre: «Pas de
plaœ.»«NolUne.wmml!.i~~
nus dans les formations qlle I\QUS
demandons cardes baa SetES.qui
eux-mhnes nant pas éIt retenus
dam dM jflière.s plus séJertIves, se
rablitflmt sur les filières l:'Dll7Œ:Set
scmt silêdionné$, .anaJyse Ale.lds.
NQus. nous arrmms derrière eton Q

tes miettes. /tftlintenant iln'Y Q plus
dtmlettd."

Oatu les SalQns de rentrée étu-
diante, il Ya également.œlllI: qui se
sont vu attribuer une affertation
Improbable, éloignée ou décon-
nertée de l'orif!nmtionmuha~.
Maeva. 18ans, a obtenu un bat.:
sciences et teclmoklgies de la
santé et du 5Od:al (STSS) au lycée
Rabelais il Paris (IJI"}.APS lui pro-
pose de poursuivre en m à Cou-
Ioll1JlÛerl, en Seine-et-Marne, soit
trojs heures de transport quoti-

lion. Depuis tl:OiS ans, l'univer-
sité acc.uelll.., entre 20 000 et
40 DOOfttudiilflu supple\mentai-
res à chaque rentrée, sous
l'effet du boom démographique
et de l'augmentation de la pour-
suite d'étuda,

3000
1NICh1ll1 •• AnI ~
C'est te nombre de litulafres
du bac qui !l0tlt tl'lCOt'l! daM
l'attente d'une affectation, dé-
but septembre. Ils sont lSSUS en

grande majorité des filières tech-
nolo&iques.l!t profess.icmnelles.
Ils éta.lent4SllO le 11 août,

6%
de•••••••••• lIcena
C'est le taux. extr:émement fai-
ble, de réussite en licenœ en
qua~ ansde$ bad1eller!l pro.
feulonnels.. Cl!5cMrnk!f$ se re-
tro U"'l!nt le plus $Ol.M!flt ci l'uni-
versité par défaut, faute d'avoir
oomnu une plaœ en m.
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